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QUI A VOLE 


LES TARTES ? 



dire ‘creatures,’ vous comprenez, car quelques-uns 
etaient des betes et quelques autres des oiseaux), 
“je suppose que ce sont les jures ; ” elle se 
repeta ce dernier mot deux ou trois fois, car 
elle en etait assez Here : pensant avec raison 

que bien peu cle petites lilies de sou age savent 
ce que cela veut dire. 

Les douze jures Etaient tous tres-occuppes a 
ecrire sur des ardoises. “ Qu’est-ce qu’ils font 
la ? ” dit Alice a l’oreille du Griffon. “ Ils ne 
peuvent rien avoir a ecrire avant que le proems 
suit commence.” 

“ Ils inscrivent leur nom,” repondit de menie 
le Griffon, “ de peur de l’oublier avant la fin 
du proces.” 

“Les niais ! ” s’ecria Alice d’un ton indigne, 
mais elle se retint bien vite, car le Lapin Blanc 
cria : “ Silence dans l’auditoire ! ” Et le Roi, 
mettant ses lunettes, regarda vivement autour de 
lui pour voir qui parlait. 

Alice pouvait voir, aussi clairement que si 
elle eut regarcle par-dessus leurs epaules, que 


tous les jures dtaient en train d 'ecrire “ les 
niais” sur leurs ardoises, et elle pouvait meme 
distinguer que l’un d’eux ne savait pas ecrire 

“ niais ” et qu’il etait oblige de le demander 
a son voisin. “ Leurs ardoises seront dans 
un bel etat avant la fin du proces ! ” pensa 
Alice. 

Un des jures avait un crayon qui gringait ; 
Alice, vous le pensez bien, ne pouvait pas 
souffrir cela ; elle fit le tour de la salle, arriva 
derriere lui, et trouva bien tot l’occasion d’enlever 
le crayon. Ce fut si tot fait que le pauvre 
petit jure (c’dtait Jacques, le ldzard) ne pouvait pas 
s’imaginer ce qu’il etait devenu. Apres avoir 

cherclie partout, il fut oblige decrire avec un 
doigt tout le reste du jour, et cela dtait fort 

inutile, puisque son doigt ne laissait aueune 
marque sur l’ardoise. 

“ Heraut, lisez l’acte d’accusation !” dit le Roi. 
Sur ce, le Lapin Blanc sonna trois fois de la 
trompette, et puis, deroulant le parchemin, lut 

ainsi qu’il suit : 




